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’

L’Eternel

’

Il est d’

, l’aspiration à la spiritualité

l’Eternel illumine sa face…
matériels n’ont de sens que s'ils nous permettent de réaliser notre vie intérieure ; c’est

Que l’Eternel te manifeste un visage favorable et te donne la paix

loisirs… mais que signifie « » L’l’homme
l’homme pourrait combler ! C’est 

qu’
source de toutes les bénédictions comme le rappelle l’auteur  de Lekha Dodi 

comble. Selon l’un de nos maîtres, «
la venue du Messie et la rédemption de l’humanité.

c’est aussi faire que Son Nom 

Mille-Feuille DU 3 / 27

La Torah chez vous 



La formule de bénédiction exprime une tout autre relation de l’homme à Dieu. 
œuvre , l’homme prie pour sa 

à la réalisation de l’objectif de Dieu 
s’appelle “Bénir Dieu !”

e mot Berakha s’écrit en hébreu en 4 lettres dont les trois lettres de base B= 2, R=200, KH=20 ont une 
d’élargissement 

d’augmentation dans

al tehi birkat hédiott kala be’éneikha

enfants qu’ils lorsqu’ils

l’engoue

que la bénédiction obtenue de la part d’un Tsadik 

’ 

n’est 

: D’où 

L’HOMME FAILLIBLE

l’ambiance céleste

ers Dieu, animé d’un 

précieux qu'est la paix , cette paix du cœur qui apaise les passions , cette paix de la conscience qui établit 
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  דד  ""  פפ  תתשש      ססייווןן  ''    טט                                                                                                                                                                                                                          בבסס""דד                                  

  

NNaassssoo  ((331188))  

םם     ןן  גגַַּּםם  ההֵֵ שׁשׁווֹֹׂׂ ררְְּּ ננֵֵיי  גגֵֵ אאשׁשׁ  בבְְּּ תת  ררֹֹׂׂ  ( כב)ד. ננָָששֹֹׂׂאא  אאֶֶ
  « LLèèvvee  llaa  ttêêttee  ((ccoommppttee))  ddeess  eennffaannttss  ddee  GGuueerrcchhoonn 
eeuuxx  aauussssii »   (4,22 )  
L’expression « LLèèvvee  llaa  ttêêttee » employée pour 
désigner le fait de compter connote la notion 
d’encouragement. Les enfants de Kéhat ont 
bénéficié en premier lieu de cette expression. Mais 
pourquoi pour Guerchon, la Torah ajoute les 
termes: « EEuuxx  aauussssii » ? En fait, le travail de Kehat, 
qui était de porter l’arche sainte et les ustensiles du 
Michkan était plus noble que le travail de 
Guerchon de porter les rideaux, couvertures, toiles 
... du Michkan. On aurait pu penser que Kehat est 
donc plus grand que Guerchon. La Torah veut 
nous apprendre ici que l’essentiel est de faire ce 
qu’Hachem nous demande. Il n’y a aucune 
différence entre celui qui a un grand rôle et celui 
dont le travail est plus simple. Tant qu’ils font leur 
mission comme il se doit, pour l’Honneur 
d’Hachem et le respect de Ses Ordres, ils sont alors 
égaux. Ce qu’Hachem attend de l’homme c’est 
qu’il fasse ce qu’il doit faire, lui. Quand c’est le 
cas, il obtient sa perfection, au même titre que celui 
qui remplit une mission plus haute. C’est 
pourquoi, la Torah dit : « LLèèvvee  llaa  ttêêttee  ddeess  eennffaannttss  
ddee  GGuueerrcchhoonn  eeuuxx  aauussssii  », pour dire qu'ils sont 
égaux à Kéhat. Ne pensons surtout pas que la 
grandeur d’une personne dépend du niveau du 
travail. Tout dépend du fait de faire son travail 
comme il se doit, pour réaliser la Volonté Divine 
et pour Sa Gloire. 

RRaabbbbii  MMoocchhéé  FFeeiinnsstteeiinn,,  DDaarraacchh  MMoocchhéé      
 

ככֵֵםם   ררְְּּ בבָָ יי  אאֲֲ ננִִ אאֲֲ לל  ווַַּּ אאֵֵ ררָָ ששְְּּ ננֵֵיי  ייִִ לל  בבְְּּ יי  עעַַּּ ממִִ תת  שׁשְְּּׁ ממוּוּ  אאֶֶ ששָָ  )(   ווְְּּ
« IIllss  iimmppoosseerroonntt  MMoonn  NNoomm  ssuurr  lleess  eennffaannttss  dd’’IIssrraaëëll,,  
eett  MMooii,,  JJee  lleess  bbéénniirraaii »  (6,27)  
Quand un homme est célèbre et honoré des autres, 
son épouse, surnommée ‘femme d’untel’, en retire 
aussi de l’honneur. S’il en est ainsi, ll’’AAvvooddaatt  
IIssrraaëëll   (Rabbi Israël Hofstein), les enfants d’Israël 
sont plus honorables que les anges célestes, du fait 
que le Créateur les appelle par Son Nom. Nous 
sommes comme Sa fiancée, comme il est dit : 
« AAlloorrss,,  JJee  ttee  ffiiaanncceerraaii  àà  MMooii  ppoouurr  ll’’éétteerrnniittéé ». Tel 
est le sens de notre verset: « IIllss  iimmppoosseerroonntt  MMoonn  
NNoomm  ssuurr  lleess  eennffaannttss  dd’’IIssrraaëëll », ils seront désignés 
par le Nom de D., car ils constituent Son peuple 
bien-aimé, c’est pour cela que  « JJee  lleess bbéénniirraaii » de 
toutes les bénédictions, et que toute l’armée 
céleste  s’accordera sur le fait que l’honneur du 
peuple juif est aussi celui d’Hachem..           

  

ןן   יירר  ייָָייִִ ננָָזזִִ הה  ההַַּּ תתֶֶ שׁשְְּּׁ רר  ייִִ אַאַחחַַּּ   )ו.כ(     ווְְּּ
«  EEtt  eennssuuiittee,,  llee  nnaazziirr  bbooiirraa  dduu  vviinn  »        (6,20 )     
Pourquoi la Torah l’appelle-t-elle encore Nazir 
alors qu’il a déjà achevé sa Nézirout ? Un Nazir n’a 
en effet pas le droit de boire du vin. Dès lors, 
comment se fait-il que la Torah le qualifie de Nazir 
alors qu’il s’apprête à en boire?  
 
LLee  AAllcchhiikkhh hhaaKKaaddoocchh explique: Puisque cet 
homme avait pris sur lui le joug du Naziréat en se 
comportant avec plus de sainteté et de pureté à un 
moment où tout allait bien pour lui, il est appelé par 
la Torah Nazir même après être descendu de ce 
niveau spirituel élevé. Car même après cette 
‘chute’, il lui reste encore des acquis spirituels 
qu’il a mérités en acceptant ce joug. Cela afin de 
nous enseigner qu’un effort accompli par un juif 
n’est jamais perdu. 
  

ךָךָ  הה   ככְְּּ ררֶֶ בבָָ ךָךָ      ''  ייְְּּ ררֶֶ ממְְּּ שׁשְְּּׁ ייִִ  ( ו. כד)     ווְְּּ
«  QQuuee  ll''ÉÉtteerrnneell  ttee  bbéénniissssee  eett  ttee  pprroottèèggee  » (6. 24)  
 « YYéévvaarréékkhhéékkhhaa  HHaacchheemm  vvééyyiicchhmméérréékkhhaa  » qu’on 
traduit généralement «QQuu’’HHaacchheemm  ttee  bbéénniissssee  eett  
qquu’’IIll  ttee  ggaarrddee  ». RRaacchhii  explique qu’il s’agit plutôt 
d’une double bénédiction: « QQuu’’HHaacchheemm  ttee  
bbéénniissssee» fait allusion à la bénédiction et la 
multiplication de nos biens et notre patrimoine 
alors que la seconde partie «QQuu’’IIll  ttee  ggaarrddee» fait 
référence à la protection contre les voleurs ! Sans 
la bénédiction Divine, un Homme pourrait gagner 
beaucoup d’argent mais aussi le perdre quasi 
instantanément. le HHaaffeettss  HHaaïïmm enseigne que 
quand un homme lègue à son fils une grosse 
somme d’argent, il le fait de bon cœur et avec une 
réelle volonté de l’aider, il lui donne également des 
conseils pour l’investir sûrement et le faire 
fructifier, et le met en garde contre des risques trop 
élevés qui pourrait faire lui perde son capital. Par 
contre, de l’argent qui ne proviendrait pas d’une 
source « cacher », comme du vol, des escroqueries, 
du travail le Chabat (même à l’aide d’un goy), ne 
saurait bénéficier de la bénédiction Divine, 
puisqu’il ne provient pas de la réserve divine 
qu’Hakadoch Baroukh Hou avait prévue pour cet 
homme ! Deux options apparaitront alors: Soit 
l’argent disparait plus tôt que prévu, soit la 
personne. A ce sujet, lorsque le Hafets Haïm 
racontait l’histoire d’un riche qui commanda à sa 
fille une tenue de mariée où chaque bouton était en 
fait un diamant, il s’exclamait ne pas comprendre 
pourquoi les gens cherchaient tant de problèmes ! 
Lui n’avait qu’une chemise toute simple et ne 
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craignait ni qu’elle se déchire, ni qu’on la vole ! 
Mais ce riche ne pouvait se concentrer sur rien 
d’autres que protéger les bijoux de sa fille contre 
la perte et le vol ! LLee  HHaaffeettss  HHaaïïmm était quant à lui 
libre de se concentrer sur sa Avodat Hachem et sur 
l’étude de la Thora ! 
 

בָנוֹׂ  ן אֶת קָרְּ ם הָרִאשׁוֹׂ יּוֹׂ רִיב בַּ קְּ מַּ הִי הַּ יְּ  )ז.יב(  וַּ
« CCeelluuii  qquuii  pprréésseennttaa  llee  pprreemmiieerr  jjoouurr  ssoonn  ooffffrraannddee » 
(7,12) 
LLee  SStteeïïpplleerr    zzaattssaall ( RRaavv  YYaaaakkoovv  KKaanniieevvsskkyy) dit 
qu’on est obligé de dire que la Torah vient du Ciel 
et a été donnée à l’époque de Moché et non qu’au 
cours des dernières générations quelqu’un s’est 
levé et a inventé la Torah. Il y a une preuve 
évidente dans la Torah du fait qu’elle n’a pas été 
créée par des hommes. En effet, la PPaarraacchhaa  NNaassssoo 
raconte l’offrande des douze chefs de tribus : Celui 
qui a offert le premier jour, le deuxième jour, le 
troisième jour, et ainsi de suite. Si c’était un 
homme qui avait écrit cela, se serait-il donné la 
peine de réécrire la même chose exactement douze 
fois? Il se serait contenté de décrire le déroulement 
de l’offrande, qui avait offert quel sacrifice et 
comment, et c’est tout. Ce n’est pas autre chose 
qu’un témoignage fiable que la Torah a été donnée 
du Ciel, par la main de MMoocchhéé    RRaabbbbeeiinnoouu.  
 
LLaa  ffeemmmmee  SSoottaa (Nasso 5,27-31) 
Après la combustion de l’offrande d’orge, la 
femme buvait l’eau amère. Si elle était innocente, 
rien ne se produisait et elle était libre de retourner 
vivre avec son mari. Mais si elle s’était souillée, 
l’eau commençait à faire son effet: Son visage 
devenait verdâtre, ses yeux sortaient de leurs 
orbites et ses organes enflaient. Dès que ceux qui 
l'entouraient constataient ces symptômes, il 
criaient qu’on la fît sortir. Car la douleur 
déclenchait ses règles, ce qui interdisait sa 
présence sur le parvis du Temple. Ensuite, son 
ventre se dilatait, et la mort s’ensuivait. Par 
miracle, à ce moment précis, l’homme avec lequel 
elle avait fauté mourait de façon semblable là où il 
se trouvait. Son ventre éclatait et la mort 
s’ensuivait.  « EEllllee  bbooiitt  ddeess  eeaauuxx  ddee  llaa 
mmaallééddiiccttiioonn » (5,24)] Le mot « Malédiction » 
(méarérim - רִים אָרְּ  ,a une valeur numérique de 496 (מְּ
soit 2 fois 248, ce qui correspond à deux fois le 
nombre des organes du corps humain. Cela nous 
apprend qu’à la fois l’homme et la femme 
coupables d’adultère mouraient. L’épreuve de 
l’eau amère n’était efficace que si l’époux de la 
femme soupçonnée était lui-même innocent de 
toute faute, notamment s’il ne s’était jamais rendu 
coupable d’adultère. Sinon, l’eau ne causait 
aucune réaction. La Guémara (Sota 28a) affirme 
que les eaux amères n’agissent sur la femme Sota 
que si son époux est net de toute faute, mais pas 

dans le cas contraire. LLee  HHiiddaa enseigne que même 
si le mari était dévergondé comme son épouse, les 
eaux amères pourront avoir un effet sur sa femme, 
si son mari fait téchouva avant qu’elle ne boive les 
eaux. Ainsi, si le mari se savait coupable d’une 
faute, il ne devait pas forcer son épouse à passer 
cette épreuve, de crainte qu’il ne subisse une 
sévère punition pour avoir causé l’effacement du 
Nom Divin en vain. De plus, il gâchait la fonction 
disciplinaire de l’épreuve. En effet, sa femme se 
vanterait certainement devant ses amies d’avoir 
commis l’adultère, d’avoir bu l’eau et d’être sortie 
indemne de cette épreuve. Ainsi, elle prétendrait 
que si ses amies fautaient comme elle, il ne leur 
arriverait rien non plus. Du reste, à l’époque du 
deuxième Temple où l’immoralité s’était 
répandue parmi le peuple et où les maris n’étaient 
pas irréprochables, le Sanhédrin abolit l’épreuve 
de l’eau amère.                   AAuuxx  DDéélliicceess  ddee  llaa  TToorraahh  
 
HHaallaakkhhaa::  LLeess  LLooiiss  dduu  LLaacchhoonn    HHAArraahh  
Il ne nous est pas seulement demandé de sacrifier 
toute notre fortune, mais également notre 
réputation. En effet, il est interdit de dire du lachon 
Harah même si  notre silence risque de nous mettre 
dans l’embarras et de nous faire passer pour des 
simples d’esprit ou des personnes asociales. 
                                                                                                                HHaaffeettss  HHaaiimm  AAbbrrééggéé  
  
DDiiccttoonn  ::  CCeelluuii  qquuii  ss’’iinnqquuiièèttee  ddee  ddeemmaaiinn  ppeerrdd  lleess  
jjooiieess  dd’’aauujjoouurrdd’’hhuuii..                                              DDiiccttoonn  HHaassssiiddiiqquuee  
 

CChhaabbbbaatt  CChhaalloomm  
אברהם   ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה, יוצא לאור לרפואה שלימה,  

נ   בן חנה רחל שרה ,   בת   אסתר  הדסה   ,'מהגליליאן רוזה בת אודטה 
ברטה מסעודה בת לאה, חיים  בן רבקה,  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל

בן איזא, סשא בנימין בין    ראובן ,  תמר  בן   אליהומאיר בן גבי זווירה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  קארין מרים,  

חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז,  
שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  חנה    אלחנן אבישי  בן 

שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה    רארישאנושקה,   
בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק  

נעמי פנינה   :בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה שמחה. זיווג הגון 
וסף  , לירחל מלכה בת חשמה  לאלודיבת סנדרין אסתר, לאה בת רבקה,  

  וליונתן  אסתר  בת  לחנה  הצלחה .גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקה 
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן   מרדכי

נשמת:   לעילוי  לאוני.  ג'ייזל  בן  מרדכי  זהרה,  עמיחי  בן  ג'ינט אליהו 
בל בת  מסעודה  מחה,  בן  שלמה  יעל,  ג'ולי  בת  בן  חמסעודה  יוסף   ,

מוריס משה בן מרי מרים. משה בן מזל פורטונה. שמחה בת מייכה.  
אליהו  , אמיל חיים בן עזו עזיזה, רחל בת מיה, ראובן בן חנינה,  קמיר

 , ניסים חי הוברט בן ג'ולי.בן מרים
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc. 
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

Je veux étudier la Torah

Bonne fête de Chavouot avec l'aide de Dieu. "On 
n'entendra plus la violence dans ton pays, ni la 
dévastation et la destruction dans tes frontières; 
mais tu appelleras tes murailles Salut, et tes portes 
Louange" (Yechaya 60, 18). La fête de Chavouot est 
la fête du don de la Torah. Et combien la Torah donne 
à l'homme, personne ne le sait. Seulement des non-
Juifs pouvons-nous savoir ce que la Torah apporte. 
Il y a une histoire à propos d'un Juif qui s'est enrôlé 
dans l'armée en Amérique et a été blessé, et il avait 
besoin de cinq ans de réhabilitation. Il est entré en 
convalescence jusqu'à ce qu'il soit complètement 
rétabli. Ensuite, on lui a dit : maintenant l'argent 
de la réhabilitation est épuisé, et tu dois aller 
travailler. Il a dit : je ne veux pas travailler. Il est 
allé au tribunal cinq fois, et à la sixième fois, le juge 
lui a dit : dis-moi, es-tu normal ? Après tout, tu es 
en bonne santé, "comme moi comme toi" (1 Rois 
22, 4). Pourquoi ne travailles-tu pas ? Il a répondu 
: je veux étudier la Torah ! Le juge lui a demandé 
: étudier la Torah ? Pour quoi faire ? Pour ensuite 
obtenir un diplôme de professeur ou de médecin ? 
Il lui a répondu : non, je veux devenir un érudit en 
Torah. Le juge lui a demandé : un érudit en Torah ? 
Qu'est-ce qu'un érudit en Torah ? Le juge en chef a 
dit à ses collègues : venez, je vais vous dire, je sais 

ce qu'est un érudit en Torah, entrons dans 
la salle, consultons-nous 
et décidons.

S'il est un érudit en Torah, il ne désespère jamais 

Il est entré dans la salle et leur a dit : je vais 
vous raconter une histoire de la Seconde Guerre 
mondiale. Il y avait des Juifs dans un sous-marin, 
et ils ne pouvaient pas en sortir, car les Allemands 
leur tiraient dessus. S'ils voyaient un navire 
anglais, ils lui tiraient dessus et il coulait.Alors, que 
faisaient-ils ? Ils restaient là pendant un certain 
temps, presque une année entière. Et comment 
pouvaient-ils rester ainsi toute une année sans 
devenir fous ? Ils avaient un chef qui les emmenait 
de temps en temps, et ils jouaient aux échecs 
ou au football dans le sous-marin sous terre. "Et 
je regardais tout autour et il n'y avait rien, sauf 
de l'eau et des cieux et une arche". (Ainsi a écrit 
Rabbi Yehuda Halevi dans son voyage vers la terre 
d'Israël, dans son poème "Le Déluge était venu" en 
regardant de tous côtés il n'y avait rien, juste de 
l'eau et des cieux et un bateau). Mais combien de 
temps un homme peut-il rester ainsi ?! Un jour - 
j'étais le chef là-bas - je suis passé à côté de leur 
chambre, et j'ai entendu des mélodies, "Oh Rabbi 
a dit, et Abayé a dit, Rabbi a dit, et Abayé a dit". 
J'ai dit : qu'est-ce que c'est ? Quel goût ont-ils dans 
la vie ? Je suis entré et leur ai dit : qu'est-ce que 
vous chantez et sur quoi chantez-vous ? Sur la 
peine de prison à vie que vous avez ici sous la mer 
? Ils m'ont dit : non, nous étudions la Guemara. 
Je leur ai demandé : la Guemara ? Qu'est-ce que 
la Guemara ? Ils m'ont dit : c'est notre Torah, et 

גליון מס': 412  חג שבועות - שבת נשא
ט' סיון תשפ"ד )15/06/24(

COURS DE NOTRE MAITRE MARAN 
CHALITA

Possibilité d'écouter le cours de Maran Chlita en 
Direct ou en Replay sur 
https://www.yhr.org.il/video-ykr

Sortie de Chabbat Parachat Bamidbar, 
3 Sivane - 5784

21:35 | 23:01 | 00:38
21:00 | 22:14 | 23:18

21:12 | 22:30 | 23:44
20:54 | 22:09 | 23:14

Paris
Marseille
Lyon
Nice 

All. des bougies | Sortie | R.Tam

"N
ous vous prions de respecter la sainteté du feuillet, ainsi de ne pas le transporter durant Chabbat" 

Sujets du cours :

Rav Hannanel Cohen,
Roch Yechiva 'Hokhmat Rahamim

et du Colel Or'hot Moché

Prière de ne lire le feuillet pendant la prière et la lecture de la thora merci

1. La Torah donne à l’homme ce monde-ci et aussi le monde futur  2. 
Allumer l’électricité à Yom Tov  3. L’interdiction de fumer pendant Yom 
Tov et durant toute l’année  4. Allumer une bougie de Hazkara pendant 
Yom Tov  5. Faire la Bérakha sur l’allumage des bougies de Yom Tov  6. A 
quelle moment doit-on faire la Bérakha, avant ou après l’allumage ?  7. 

Presser des citrons pendant Yom Tov
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elle nous rend tellement joyeux, que nous oublions 
toutes les souffrances et tous les soucis. Nous 
jouissons de chaque mot dans la Guemara, dans 
Rashi, dans Tosafot, et dans Maharsha. Je leur ai 
demandé : et qu'allez-vous gagner en étudiant la 
Torah ? Ils m'ont dit : nous serons des érudits en 
Torah. Alors j'ai appris d'ici qu'un érudit en Torah 
est une qualité spéciale, il n'est pas abattu par 
l'environnement, mais il est plein de vie. Plusieurs 
mois ils étaient là-bas, ne sachant pas quand ils 
sortiraient, et ils étudiaient et étaient heureux de 
cela. Alors je sais ce qu'est un érudit en Torah. Et 
je sais que dans chaque pays il y a des moments 
de dépression, des moments de pauvreté et des 
moments de souffrance. Et voici que ces jeunes 
hommes nous ont appris comment surmonter les 
souffrances - par le chant. Pourquoi ? Parce qu'ils 
apprennent à être des érudits en Torah. Donc, mon 
avis est de donner à ce Juif après la réhabilitation 
une allocation gouvernementale pour qu'il soit 
un érudit en Torah. Les juges ont réfléchi et ont 
dit : c'est vrai, dans chaque pays il peut y avoir un 
captif, et il peut y avoir un prisonnier. Mais s'il est 
un érudit en Torah, il ne désespèrera jamais.

Pourquoi ai-je progressé ? Parce que j'ai la Torah

Et c'est précisément dans l'étude de la Torah, pas 
dans une autre étude. Quelqu'un peut étudier 
la philosophie, c'est l'obscurité et les ténèbres. 
Tout n'est que problèmes enchevêtrés, tout n’est 
qu’hypothèse sur hypothèse, rien n'est sûr1. 
Une fois, quelqu'un qui avait appris un métier, 
la menuiserie ou quelque chose comme ça, est 
venu pour une réhabilitation à Beit Levinstein. Et 
le médecin qui le traitait lui a demandé : quel est 
ton métier ? Il lui a répondu : j'ai un diplôme en 
menuiserie. Le médecin lui a dit : déchire-le, tu ne 
seras plus jamais menuisier ! Tu n'as plus rien à 
faire dans la vie. Il l'a "cassé". Il n'aurait pas dû lui 
dire cela2, mais même si le médecin n'avait pas tort, 
en réalité, la plupart n'ont vraiment rien à faire. 
J'ai connu des gens qui faisaient de l'ergothérapie 
pendant des années, tournaient en rond sur des 
vélos, et disaient : "Qui nous donnera un verre de 
lait, qui nous nourrira de beaucoup de pain ? À qui 
la gratitude, à qui la bénédiction, au travail et à 
l'artisanat". Et ils ne donnent pas de verre de lait 
ni rien... Ils sont collés à leurs appareils. Et j'étais 
1. Comme le dit le Rav Amar, que sa vie soit longue et bonne : la chose 
la plus certaine au monde, c'est la mort... Tout être humain est certain 
qu'il finira par atteindre les portes de la mort, mais toutes les sciences 
ne valent rien à côté de cela.
2. Il faut l'encourager, peut-être qu'un jour il surmontera ses 
limitations, mais il l'a brisé dès le départ. Et c'est l'erreur des médecins 
en Israël, chacun pense qu'il doit le réprimer et c'est tout.

presque le seul patient parmi eux, qui essayait de 
faire de la physiothérapie et s'en sortait presque 
jusqu'au bout. La physiothérapeute me disait 
: "Monsieur Mazouz, vous allez très bien, vous 
progressez". Et pourquoi ? Parce que j'ai la Torah !

Être un érudit en Torah est un bonheur sans fin

Mes amis (des compagnons de chambre, quels 
amis...) leur disent : ce soir il y a une soirée. Et une 
soirée signifie la télévision. Ils vont à la télévision, 
et moi j'étudie le "Yabia Omer" partie B. (J'avais 
un "Yabia Omer" en papier de journal. Le rabbin 
Sabbane en avait un, et il m'en a envoyé un). J'ai 
commencé à le lire, et j’étais heureux de voir la 
connaissance, la perspicacité et le style, les Rishonim 
et les Aharonim, et la conclusion tranchante à la fin 
de chaque réponse. Un plaisir mondial. Et j'attends 
mes amis pour qu'ils viennent, car eux aussi "se 
délectent". Qu'est-ce que ça change comment 
?!... "Je cours et ils courent" - je me délecte et ils 
se délectent. Mais quand ils viennent à vous, leurs 
yeux sont éteints! Savez-vous ce que cela signifie, 
éteints ?Comme si quelqu'un éteignait la lumière. 
Ils n'ont aucun signe de joie ! Et pourquoi ? Parce 
qu'ils n'ont pas la Torah ! Celui qui a la Torah, 
même s'il souffre, avec tout ce qu'il traverse, il peut 
surmonter, et il peut flotter sur l'eau. Et celui qui n'a 
pas la Torah, il ne sait pas quoi faire de lui-même. 
Il peut manger ? D'accord, boire ? Se promener ? 
Après qu'il ait été une fois le champion du monde, 
il cherche quoi faire de plus. Mais, il n'est pas le 
champion, il ne peut pas bouger. Celui qui étudie 
la Torah peut surmonter et savoir. Et ainsi, tous les 
juges là-bas ont convenu que ce Juif qui avait été 
en réhabilitation pendant cinq ans, continuerait à 
recevoir une pension gouvernementale jusqu'à la 
fin de ses jours, même s'il ne fait rien, juste être un 
érudit en Torah. Parce qu'être un érudit en Torah 
est un bonheur sans fin.

La Torah encourage, la Torah éduque, la Torah 
soutient et la Torah réjouit

Il y avait un grand sage – Rabbi Meir de Rothenburg, 
qui a passé sept ans en prison3. Pendant ces sept 
années, il a écrit des questions-réponses qui ont 
été publiées sous le nom de Responsa de Rashba, 
et parfois il y est écrit "je suis pauvre", "je n'ai pas 
vu le soleil, mais j'écris ce dont je me souviens". Et 
il a également écrit un commentaire sur le Seder 
de Taharot (qui est aujourd'hui imprimé dans le 

3. Pourquoi était-il en prison ? Parce qu'il voulait fuir le roi d'Allemagne 
qui était cruel, méchant et vil. Le roi l'a entendu (il y avait là-bas des 
Juifs qui colportaient des rumeurs, malheureusement) et l'a mis en 
prison, où il est resté pendant sept ans jusqu'à sa mort.
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commentaire sur le Talmud de Jérusalem par un 
sage (je ne me souviens pas de son nom) qui était 
prisonnier en Russie.

L'allumage électrique pendant Yom Tov.

Il y a une chose sur laquelle beaucoup de gens se 
trompent. Ils pensent qu'il est permis d'allumer 
l'électricité pendant Yom Tov, et si vous leur dites 
que c'est interdit, ils vous diront : "C'est une rigueur, 
nous avions l'habitude d'allumer à l'étranger". Et 
en effet, il y a des endroits où cela se faisait ainsi. 
En Tunisie et au Maroc, il y avait des rabbins qui 
disaient qu'il était permis d'allumer. Pourquoi ? 
Parce qu'ils pensaient qu'il y avait déjà du feu dans 
les fils électriques, et que c'était comme ouvrir un 
robinet, ainsi on ouvre l'électricité, et l'électricité 
coule d'elle-même. Mais il s'est avéré que c'était 
une erreur. Ce qui importe, ce n'est pas ce que 
vous imaginez, mais de reconnaître la réalité. Mon 
père, de mémoire bénie, dans les années trente 
(en 1930) lorsqu'il est venu de Djerba à Tunis, a 
vu que beaucoup étaient indulgents à ce sujet, et 
il leur a expliqué. Je me souviens du cours qu'il a 
donné à la synagogue 'Kaïd Nissim'. Mon père était 
très méticuleux dans les choses, il vérifiait tout 
jusqu'au bout6. Quand il faisait venir un électricien 
à la maison, il le regardait faire et apprenait de 
lui. Après que l'électricien soit parti, il essayait 
encore une fois... Il ramenait et renvoyait, "allait 
et venait, montait et descendait" (Roch Hachana 
22b), alors il voyait et racontait trente ans plus 
6. Quand mon père est venu à Tunis et qu'il avait besoin de réparer 
quelque chose en électricité (car à Djerba il n'avait pas vu d'électricité, 
seulement à Tunis), il fallait amener quelqu'un pour réparer, et 
mon père se tenait à côté de lui et regardait, il avait une perception 
très rapide. Dans la Guémara Houllin (page 57b), il y avait un sage, 
Rabbi Shimon ben Halafta, qui s'occupait de ces choses. Que signifie 
"s'occupait de ces choses" ? Il a lu une fois dans Michlé que la fourmi 
n'a ni chef, ni surveillant, ni dirigeant (Michlé 6:6). Il a dit : "Qui a dit 
qu'elle n'a pas de chef ? Peut-être qu'elle a un roi. Peut-être que la 
grande fourmi est la reine de toutes les autres. Essayons de voir si 
elle a un roi ou non." Que fit-il ? Un jour où il y avait du soleil, et que 
toutes les fourmis s'étaient cachées, il étendit son châle sur l'endroit 
des fourmis, une fourmi est venue, a vu l'ombre, et a dit à toutes les 
autres : "Voici, le soleil est parti." Elles n'ont pas demandé pourquoi 
il était parti si tôt, elles sont venues. Après qu'elles soient venues, il a 
retiré son châle, et elles ont vu qu'il y avait beaucoup de soleil. Elles 
se sont jetées sur elle et l'ont tuée. "Comment as-tu pu nous tromper 
ainsi ?! Comment as-tu pu nous dire qu'il n'y avait plus de soleil et que 
nous pouvions travailler, alors que le soleil brille fort et est brûlant ?!" 
Il a dit : "De là, je déduis qu'elles n'ont pas de roi. Car si elles avaient 
un roi, comment auraient-elles pu la juger à mort immédiatement ?! 
Elles auraient dû l'amener au roi, et faire venir des témoins..." Mais la 
Guémara a rejeté cela, disant peut-être que c'était une période entre 
deux rois, peut-être ceci ou cela, mais "fie-toi à la sagesse de Chélomo" 
- fiez-vous à la sagesse de Chélomo. Si Chélomo a dit qu'elles n'ont pas 
de roi, elles n'ont pas de roi. L'abeille a un roi - "la reine des abeilles". 
Mais chez les fourmis, il n'y a pas de roi. Celui qui prend le premier, 
gagne.

Talmud de Vilna)4. Il y avait quelqu'un dont la 
famille, comme celle du rabbin Minchat Hinoukh – 
Babed (le rabbin Minchat Hinoukh a vécu il y a cent 
cinquante ans – Rabbi Yosef Babed, et il m'a dit : 
Babed signifie Ben Av Beit Din, c'est un acronyme. 
Et il m'a dit : nous sommes des descendants de 
Maharam de Rothenburg). Et ils ont tenu bon 
pendant la Shoah et les croisades, et après la fin de 
la Shoah, ils sont revenus à la Torah avec une grande 
joie. Ils n'ont pas dit : où est untel et untel, nos amis 
?! Mais ils ont étudié, car la Torah encourage, la 
Torah éduque, la Torah soutient et la Torah réjouit.

La Torah donne de la joie à l'homme, la Torah donne 
du plaisir à l'homme

Le rabbin Shlomo Zalman Auerbach, de mémoire 
bénie, a écrit un livre intitulé 'La Torah qui réjouit'. 
Et dans ce livre, il y a une histoire intéressante. Une 
fois, le rabbin marchait sur le chemin, et quelqu'un 
est venu et a voulu se tenir à côté de lui et se 
prendre en photo avec lui. Les étudiants du rabbin 
l'ont chassé. Mais le rabbin leur a dit : pourquoi le 
chassez-vous ? Il veut se prendre en photo avec 
moi ? Qu'il vienne se prendre en photo avec moi... 
Est-ce qu'il me fait quelque chose en se prenant 
en photo avec moi ?! Est-ce qu'il me vole quelque 
chose ?! Non. Je suis heureux de rendre les autres 
heureux. Et le rabbin Auerbach, lorsqu'il a atteint 
l'âge de cinquante ans environ, était paralysé d'un 
côté du corps, mais il pouvait se prendre en photo, il 
pouvait sourire, il pouvait parler. C'était un homme 
spécial5. La Torah donne de la joie à l'homme, la 
Torah donne du plaisir à l'homme. Il y a des livres 
qui ont été écrits en exil racontant la Russie qui 
interdisait l'étude de la Torah, et ils écrivaient et 
étudiaient et laissaient des manuscrits. Après leur 
décès, un de leurs proches a pris le manuscrit, 
l'a transféré en Israël et l'a publié. Et c'est un 
4. Et quand il est mort, ce roi infâme n'a pas permis qu'il soit enterré, 
disant : "Il faut payer une taxe pour lui." Combien de taxe ? Le double 
de ce qu'il demandait de son vivant. (Voyez jusqu'où allait la cruauté 
des Allemands à l'époque, et jusqu'à récemment, les Allemands n'ont 
aucune excuse, il n'y a rien à discuter avec eux, ce ne sont pas des 
êtres humains, ce sont des animaux !) Quatorze ans il est resté sans 
être enterré, jusqu'à ce qu'un Juif riche et influent arrive et dise : "Je 
paie tout." Il a tout payé et il a été libéré pour l'enterrement. Le rabbin 
lui est apparu en rêve et lui a dit : "Dans l'au-delà, tu seras à mes 
côtés." Et il est également enterré à côté de lui.
5. Quand il est mort, ils voulaient écrire sur lui dans "Yated Ne'eman", 
et ils voulaient apporter une photo de lui, mais dans toutes ses photos, 
il souriait. Ils ont dit : "Que faire ? Il est mort, les gens pleurent pour 
lui, et il rit de nous ?!... Il sourit à tout le monde ! Que faire ?" Jusqu'à 
ce qu'ils trouvent une photo où il sourit moins, pas beaucoup. Ils ont 
dit : "C'est une photo appropriée." Et à son enterrement, trois cent 
soixante-dix mille personnes ont marché derrière lui, il n'y a jamais eu 
une telle chose (excepté pour le Rav Ovadia dont l'enterrement était 
exceptionnel). Il était unique en son genre. 
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besoin essentiel car tu en profites, mais éteindre 
n'est pas un besoin essentiel. Mais, même allumer, 
tu crées du feu. C'est comme si tu faisais sortir du 
feu des pierres. Aujourd'hui, il est clair pour tout 
le monde qu'il est interdit d'allumer l'électricité le 
jour de Yom Tov, donc une personne doit préparer 
l'électricité avant Yom Tov là où c'est nécessaire. Ou 
utiliser une minuterie comme certaines personnes 
le font. (Nous n'utilisons pas de minuterie, ni le 
jour de Yom Tov ni le Shabbat). Il y a eu une fois 
une conférence de rabbins où un sage marocain 
est venu et a prêché que c'était permis d'allumer 
l'électricité le jour de Yom Tov. Ensuite, le rabbin 
Ovadia est venu parler, et l'organisateur est venu 
vers lui dans les escaliers et lui a dit : "Cher rabbin, 
sais-tu ce que le rabbin précédent a dit ? Qu'il est 
permis d'allumer l'électricité le jour de Yom Tov 
! 'Ceins tes reins, lève-toi et dis-leur' (Jérémie 
1:17) que c'est interdit". Alors le rabbin Ovadia 
a commencé à parler de ce sujet - pour lequel il 
n'était pas préparé ! - et a commencé à citer des 
références, une par une, qui interdisent cela. En 
entendant cela, le rabbin marocain a pris la fuite... 
car la réalité n'était pas comme il l'avait dit.

Connaître clairement la réalité et la loi

Quand une personne étudie la Torah, il ne suffit pas 
qu'elle sache argumenter, elle doit aussi connaître 
la réalité. Le Gaon de Vilna a dit à propos du Talmud 
dans Sanhédrin (7b) qui dit : "Maison de David, 
ainsi parle l'Éternel : Rendez la justice dès le matin" 
(Yrmiya 21:12), qu'importe si vous rendez la justice 
le matin ou toute la journée ? Quelle différence 
cela fait-il ? Et il y a un autre verset "Dis à la sagesse 
: tu es ma sœur" (Proverbes 7:4), qu'importe si 
la sagesse est ta sœur ou non ? Et le Talmud fait 
deux interprétations apparemment similaires. Le 
Talmud dit, si la chose est claire pour toi comme 
ta sœur qui t'est interdite (tout le monde sait qu'il 
est interdit d'épouser sa sœur), dis-le. Sinon, ne le 
dis pas. Si la chose n'est pas claire pour toi comme 
interdite, dis que tu as un doute. Et le deuxième 
verset "Rendez la justice dès le matin" signifie que 
si la chose est claire pour toi comme le matin qui 
éclaire, dis-le. Sinon, ne le dis pas. Apparemment, 
les deux interprétations sont les mêmes, tu dois 
être clair sur la chose comme le matin qui est éclairé 
d'une lumière spéciale, et alors tu dis la loi, et si tu 
ne vois pas, ne le dis pas. Et tu dois être clair sur la 
chose comme ta sœur, et alors tu dis la loi. Le Gaon 
de Vilna demande pourquoi avons-nous besoin de 
deux comparaisons ? "Tu es ma sœur" et "comme le 
matin". Le Gaon dit qu'il faut connaître deux choses. 
Il faut comprendre la réalité et ne pas imaginer7. Et 
7. Par exemple, un érudit dit que notre poivron est un arbre. Mais 

tard à la synagogue Kaïd Nissim qu'il y a deux fils 
dans l'électricité. Un fil est mort et n'a rien, et dans 
l'autre, si tu touches, tu ressens une petite piqûre, 
mais elle ne fait pas mal. Mais si tu les connectes 
ensemble, immédiatement "le feu jaillit des cieux". 
C'est donc similaire à deux pierres.

Sage en puissance

Et il est écrit dans la Mishna de Beitsa (33a) qu'on 
ne fait pas sortir de feu des pierres le jour de Yom 
Tov. Si tu prends une pierre contre une autre et que 
tu en fais sortir du feu, tu crées du feu, et il ne faut 
pas dire que le feu était dans les pierres. Il n'était 
pas dans les pierres, car si tu prends une pierre et 
que tu la casses en cent éclats, tu n'y verras pas de 
feu. Ni dans cette pierre ni dans cette pierre. Alors 
comment peux-tu en faire sortir du feu ? C'est par 
le frottement des pierres que tu crées du feu, et la 
création de feu est interdite le jour de Yom Tov. C'est 
interdit par les sages, mais c'est interdit. La même 
chose se produit lorsque tu prends une allumette 
et que tu la frottes contre sa boîte, tu fais comme 
les pierres. Et la même chose se produit lorsque tu 
allumes l'électricité. Et mon père expliquait cela. Ils 
lui disaient : mais il y a déjà du feu là-bas, le fait 
est que si tu frottes, le feu sort. Il leur disait : le feu 
est présent potentiellement et non concrètement. 
Mais les auditeurs ne comprenaient pas ce que 
signifie "concrètement " et "potentiellement ". 
Alors il expliquait : si un enfant est intelligent, il est 
sage potentiellement et non concrètement. Tu lui 
demandes : combien font un et un ? Il ne comprend 
pas de quoi tu parles. Mais en grandissant, la 
sagesse qui était potentielle se manifestera. C'est 
la même chose ici.

Il est interdit d'allumer l'électricité le jour de Yom 
Tov

Par conséquent, il est clair aujourd'hui qu'il est 
interdit d'allumer l'électricité le jour de Yom Tov. Il 
y avait des sages qui pensaient que c'était permis. 
Et même un sage ashkénaze, l'auteur de "Aroukh 
Hashoulkhan", a écrit une réponse de trois lignes 
disant que c'était permis et c'était tout. (Publié 
dans le recueil "Beit Va'ad L'Chachamim" fascicule 
1, New York 1903). Mais après lui, d'autres sages 
sont venus, et l'un d'eux s'appelait le rabbin "Keren 
L'David" (je pense de la Hassidout Satmar, mais il 
parle avec raison) au signe 144 (cité dans "Yehave 
Da'at" volume 1, signe 32, et je l'ai vu dans un autre 
livre qui le cite, et je l'ai montré à mon père qui en 
a été tellement heureux) qui disait : il est interdit 
d'allumer l'électricité le jour de Yom Tov. Éteindre, 
c'est évidemment interdit, car même ceux qui 
permettent disent que l'électricité est comme un 
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Le tabagisme détruit l'âme

Fumer pendant Yom Tov. Ne pas fumer du tout, 
c'est ideal. Une personne doit prendre soin de 
sa santé. Dieu vous a donné un corps capable de 
vivre jusqu'à cent ans9, mais Dieu n'a pas donné à 
notre corps la capacité de supporter le tabagisme. 
Il y a quatre cents ans, on a découvert en Inde 
une substance appelée 'nicotine' qui est utilisée 
pour fumer. Au début, seuls quelques individus la 
connaissaient, et même eux ne fumaient qu'une 
ou deux fois par jour. Ensuite, ce tabagisme est 
devenu courant, tout le monde fumait et mourait 
à la moitié de leur vie...10 Il ne vaut pas la peine de 
fumer ! Et surtout, il est interdit de fumer pendant 
Yom Tov11. Autrefois, on pensait que fumer était 
sain, comme la nourriture nécessaire. Il y avait des 
j'aurais probablement aussi lu, (peut-être qu'il est écrit dans une autre 
langue). Mais le Tiferet Israël le mentionne dans son commentaire sur 
Pirkei Avot. Il a un petit livre intitulé "Zera Israel" sur Pirkei Avot. Et il 
y a dit qu'il y a de grandes preuves de la survie de l'âme, et elles sont 
écrites dans le livre "Phaedo". Ainsi, Alexandre le Grand a étudié avec 
Aristote et était un grand sage. Et cet Alexandre est celui qui a inventé 
l'idée de l'avion, il a pris des "aéronefs" d'aigles et a voyagé avec 
eux. Il est monté avec eux et est descendu avec eux, et il est arrivé 
à Alexandrie. Cela signifie que déjà à l'époque des sages du Talmud, 
ils savaient que la Terre était ronde comme une sphère, et certains 
disent des choses futiles : le Zohar n'est pas précis. Qu'est-ce que ce 
n'est pas précis ? Le Zohar dit clairement que le monde habité tourne 
en rond comme une sphère. Il n'y a aucun doute là-dessus.
9. Une fois, le Rav Mordechai Eliyahu de mémoire bénie est venu à 
Netivot et leur a donné un cours (il leur a demandé : comment faites-
vous la Bérakha sur l'allumage des bougies ? Avant ou après l'allumage 
? Ils ont répondu [avec une excuse] : "La tradition de nos pères est 
entre nos mains", nous bénissons après l'allumage. Ils pensaient qu'il 
partageait l'opinion du Rav Ovadia qui bénit avant l'allumage, mais en 
réalité son opinion était comme la leur, car il ne déviait pas des paroles 
du Ben Ish Haï, le Ben Ish Haï a dit – c'est une loi transmise à Moché au 
Sinaï, et ils pratiquaient de cette manière). Lorsqu'ils se sont séparés 
de lui, ils lui ont demandé : le Rav nous bénira-t-il d’une longue vie ? Il 
leur a dit : "Jusqu'à cent ans". "Jusqu'à cent ans", "Jusqu'à cent ans". 
Ils lui ont dit : pourquoi pas jusqu'à cent vingt ans ? Le Rav leur a dit : 
 "Jusqu'à" - « עד » ...Jusqu'à cent" en guématria égale 120" - « עד מאה »
c'est soixante-quatorze, et « מאה » - « cent », c'est quarante-six. 
Ensemble, cela fait cent vingt...
10. Une fois, je suis allé à l'enterrement du beau-père d'un étudiant 
de la yeshiva, R' Mishael Chaimov, qu'il soit en bonne santé. J'y suis 
allé et j'ai vu écrit qu'il est décédé à l'âge de quarante-sept ans. C'est 
comme Or HaChaim, qui est décédé à quarante-sept ans. Je lui ai dit : 
« Ton beau-père était-il Or HaChaim ? »... Ce n'était pas Or HaChaim. 
Pourquoi a-t-il vécu seulement quarante-sept ans ? Il m'a dit : « Je 
ne sais pas. » Ensuite, il s'est avéré qu'il fumait. Le Rav Ben Tsion 
Abba Shaoul fumait aussi, et le Rav Shakh fumait également, et il a 
eu le miracle de vivre cent deux ans. Il y avait aussi le Rav Kadouri qui 
fumait. On lui a dit : « Comment le Rav peut-il fumer ? C'est dangereux 
! » Il leur a dit : « Vous pensez que j'inhale la fumée en moi ? Non, je 
la souffle dehors, c'est pourquoi j'ai tenu le coup. » Mais en réalité, il 
est interdit de fumer.
11. Une fois, la fête de Chavouot est tombée un dimanche (Pessah est 
tombé un samedi et la fête de Chavouot est un jour après Pessah - un 
dimanche), donc il y avait le Shabbat et la fête, et j'ai parlé du fait qu'il 
est interdit de fumer pendant la fête, il y avait un Juif qui vend ici des 
produits de toilette et toutes sortes de choses, il a entendu cela, n'a 
pas fumé pendant la fête, et à partir de là, il a complètement arrêté 
de fumer.

il y a autre chose, c'est connaître la réalité mais pas 
la loi. Donc pour la loi, la comparaison est avec sa 
sœur, chacun sait que sa sœur lui est interdite. Et 
pour la réalité, la comparaison est avec le matin, le 
matin est clair pour tout le monde, personne ne dit 
peut-être que ce n'est pas le matin maintenant8.
ce n'est pas un arbre, notre poivron est un légume, cela a été prouvé 
ainsi. C'est ce qu'il pensait, mais il faut savoir que notre poivron est 
un légume et qu'il n'est pas soumis à la loi de la orla (interdiction de 
consommer les fruits des trois premières années d'un arbre).

8. On dit qu'il y a une secte en Amérique qui affirme que la Terre est 
carrée. Dites-leur : mais dans le Zohar (parasha Vayikra, page 10, 
colonne 1), ce n'est pas ce qui est écrit. Ils vous répondront : qu'importe 
le Zohar ? La Terre est carrée ! Et en réalité, la Terre n'est pas carrée, 
la Terre est ronde, mais leur esprit est carré... Il y a un Talmud de 
Jérusalem explicite (cité dans les Tosafot sur Avodah Zara, page 41, 
colonne 1, commentaire "kakadur") qui rapporte qu'Alexandre le 
Grand a fait le tour de la Terre entière. Comment a-t-il fait le tour 
? Il a pris quatre aigles, les a attachés aux quatre coins d'une boîte 
volante. (Il avait un cœur très courageux). Il a voyagé dans cet avion et 
de chaque côté il y avait un aigle, et près de chaque aigle, il a mis un 
morceau de viande. Les aigles voient la viande, veulent monter pour 
la manger, mais plus ils montent, plus la viande s'éloigne d'eux, car la 
viande monte avec eux... Alors ils montent encore plus haut, jusqu'à 
ce qu'Alexandre voit le monde comme une sphère et la mer comme un 
bol. Cela prouve que les sages savaient ce que l'on sait aujourd'hui, que 
la Terre est ronde et non carrée. Et alors, quand il a voulu descendre, 
que devait-il faire ? S'ils le montaient jusqu'au ciel, il brûlerait là-bas... 
Que devait-il faire ? J'ai lu dans le livre "Or HaLevana" qu'il avait un 
mécanisme, il a abaissé le morceau de viande, et les aigles cherchaient 
la viande. Jusqu'à maintenant, elle était en haut, et maintenant elle 
est en bas. Ils descendent et la viande descend, ils descendent et la 
viande descend, jusqu'à ce qu'ils atteignent le sol. Alors Alexandre le 
Grand a sauté, et l'endroit où il est arrivé, il l'a appelé "Alexandrie" en 
Égypte en son nom - Alexandre le Grand.

Il était très intelligent et très rusé, mais toute son intelligence ne lui 
a pas servi. À trente-trois ans, c'était fini. Il ne s'est pas suicidé, mais 
il est tombé malade et est mort. Avant de mourir, il a écrit à sa mère 
: je sais que cela est interdit, mais je te demande une chose. Je suis 
différent de tous les rois du monde, ils atteignent soixante-dix ans et 
ils sont encore forts, mais je ne veux pas mourir comme eux. Fais un 
festin le jour où tu apprendras que je suis parti dans l'autre monde, 
et n'invite que des gens joyeux. Que tous ceux qui ont traversé une 
épreuve dans leur vie ne viennent pas. Elle a dit : d'accord. Le moment 
venu, on lui a dit qu'Alexandre était parti, et elle a dit : je vais exécuter 
sa volonté. Elle a fait un grand festin et a invité cent à deux cents 
personnes à venir au festin de la mort (comme une commémoration), 
et personne n'est venu. Elle a demandé : où sont-ils tous ? On lui a dit : 
Madame, vous avez dit que seuls ceux qui n'ont pas eu de soucis dans 
leur vie devraient venir, et il n'y a personne sans soucis dans la vie, 
tout le monde a des soucis ! Elle a dit : c'est la sagesse de mon fils, il 
voulait me dire qu'il n'y a personne sans soucis, tous les êtres humains 
ont des soucis. Devrait-on être jaloux de son ami ? Tout le monde est 
pareil ! C'est une grande sagesse. Il était très intelligent. Il était l'élève 
d'Aristote, et Aristote a démystifié la croyance en les idoles. En Grèce, 
ils croyaient aux idoles, et le maître du maître d'Aristote, nommé 
Socrate, se moquait aussi des idoles. Les autorités l'ont arrêté, et le 
roi voulait le tuer. Ses amis lui ont dit : viens, nous te ferons fuir du 
roi. Il leur a dit : non, "la loi du royaume est la loi"... (c'est fou, c'est 
"la loi du royaume est la loi"?! Si Abraham notre père avait dit cela, 
nous aurions perdu le peuple d'Israël...), j'accepte le décret du roi. Ils 
ont passé une nuit avec lui, et il leur a prouvé (pas par des miracles 
clairs, mais par des preuves) que l'âme demeure après la mort. Il a 
écrit un livre à ce sujet appelé "Phaedo" (il a été publié), et le matin, 
ils l'ont emmené à la mort. Si le livre avait été diffusé dans le monde, 
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La bénédiction sur l'allumage de la bougie pour Yom 
Tov

Doit-on réciter une bénédiction sur l'allumage de 
la bougie à Yom Tov ? Les Yéménites ne récitent 
pas cette bénédiction. Ils disent que Maïmonide n'a 
pas écrit de bénédiction, donc ils ne récitent pas 
de bénédiction. Mais tous les Yéménites ne sont 
pas comme ça. Beaucoup de Yéménites suivent 
l'avis de Maran (chapitre 514, paragraphe 11). En 
Israël, il n'est pas sage de maintenir constamment 
"Maïmonide", "Maïmonide", "Maïmonide". Il y a 
des choses sur lesquelles les sages, de génération 
en génération, ont tranché différemment ici. Maran 
écrit (dans Beit Yosef là-bas) au nom de plusieurs 
premiers sages qu'il y a une bénédiction dans le 
Talmud de Jérusalem sur l'allumage de la bougie de 
Yom Tov. Bien qu'ils n'aient pas trouvé ce Talmud 
de Jérusalem, Maran écrit que dans la plupart du 
monde, on suit cette pratique. Nous ne ferons pas 
de bruit à ce sujet. Il y avait un érudit Yéménite qui 
a dit : nous ne récitons pas cette bénédiction, et 
tous les Yéménites se sont opposés à lui : pourquoi 
fais-tu de telles lois ? Nous récitons une bénédiction 
sur la bougie de Yom Tov ! Mais même ceux qui 
ne récitent pas cette bénédiction ne doivent pas 
publier leurs opinions.

Raison pour ceux qui ne récitent pas de bénédiction

Il y a une excellente raison pour laquelle Maïmonide 
a dit de ne pas réciter de bénédiction. Pourquoi 
récite-t-on une bénédiction sur la bougie de 
Shabbat ? Un sage nommé Rabbi Retson Aroussi 
(un des membres du Conseil du Rabbinat) a écrit 
que c'est parce que les Karaïtes restaient assis dans 
l'obscurité le soir du Shabbat14. Ils interprètent le 
verset "Vous ne ferez pas de feu" (Chemot 35:3) 
littéralement, comme signifiant qu'il est interdit 
d'avoir un feu dans la maison. Les Gueonim sont 
venus et ont dit : qu'est-ce que c'est que ça ? "Vous 
ne ferez pas de feu" s'applique au Shabbat, mais si 
vous allumez la veille de Shabbat, où est le mal ? Il 
n'y a rien de mal. Il y a eu une grande controverse 
à ce sujet, jusqu'à ce que Rabbi Saadia Gaon écrive 
tout un livre disant qu'on doit allumer une bougie 
de Shabbat. (Et Maran écrit les lois de l'allumage 
de la bougie de Shabbat dans le chapitre 263, et ils 
ont dit que c'était un bon chapitre, 263 (רסג) étant 
les initiales de Rabbi Saadia Gaon...). Selon Rabbi 
Retson Aroussi, la raison pour laquelle nous récitons 
14. Ils ont trouvé une ancienne ketouba de l'époque des Karaïtes, il 
y a mille ans, où l'une des conditions que le beau-père impose à son 
gendre est : Ne force pas ma fille à s'asseoir à côté de toi le soir du 
Shabbat. Car elle est Karaïte et elle ne veut pas s'asseoir à la lumière 
le Shabbat. Comment peut-elle s'asseoir dans un endroit où il y a de la 
lumière ? Qu'elle s'asseye dans l'obscurité, ne la force pas...

gens qui souffraient de constipation, prenaient une 
cigarette et se sentaient mieux12. Mais il s'est avéré 
que le tabagisme est simplement une tromperie. Tu 
fumes, et tu introduis toutes sortes de mauvaises 
choses dans ton corps. Par conséquent, ce n'est 
plus considéré comme "nourriture nécessaire". Il 
est interdit de fumer, que ce soit en semaine ou 
pendant Yom Tov (et bien sûr, pendant Shabbat...). 
Le grand sage Yaavetz a dit (Mor Ouksia chapitre 
511) que son père fumait mais arrêtait pendant la 
fête, et un grand hassid lui a dit : ne t'arrête pas, 
c'est une douleur pour le corps, c'est considéré 
comme de la nourriture nécessaire. C'est ce qu'ils 
pensaient à l'époque. Mais au cours des cent 
dernières années, il a été prouvé que le tabagisme 
est nuisible à la santé13. Ils pensaient que c'était 
"nourriture nécessaire", mais en fait c'est 
"nourriture destructrice" - ça détruit l'âme...

Allumer une bougie de Yahrzeit à Yom Tov

Allumer une bougie inutile, Maran écrit (chapitre 
514, paragraphe 5) qu'il est interdit d'allumer 
une telle bougie, c'est-à-dire allumer à Yom Tov 
une bougie que tu n'utilises pas. Mais, quel est le 
statut d'allumer une bougie de Yahrzeit ? Le père 
de famille ou quelqu'un d'autre est décédé, et on 
allume une telle bougie. Est-ce permis ou est-ce 
considéré comme une bougie inutile ? Idéalement, 
il faut l'allumer la veille de la fête, et si on ne l'a pas 
allumée la veille de la fête, on peut l'allumer dans 
une pièce où il y a des gens qui bénéficient de cette 
bougie. Et si cela n'est pas possible, il est permis de 
l'allumer de toute façon. Pourquoi ? Parce que c'est 
en l'honneur des parents. On allume une bougie 
de Yahrzeit pour accomplir le commandement 
d'honorer les parents. Cela n'est pas considéré 
comme inutile. Par conséquent, il est permis de 
l'allumer pendant Yom Tov.
12. Comme le roi Chaoul, lorsqu'il avait un mauvais esprit (Chémouel1 
16, 15), il faisait venir un musicien, c’était le roi David, et il se sentait 
mieux. Il avait une bonne sensation.
13. Il est écrit sur le paquet : « Le ministère de la Santé déclare que 
fumer nuit à la santé. » Alors d'autres ont écrit : « Le ministère du 
Sourire déclare que sourire est bon pour la santé. » C'est pour sourire. 
Mais celui qui sourit, cela ne l'aidera pas s'il fume... son corps brûle. Il y 
avait un jeune homme qui chaque semaine venait et m'emmenait voir 
la mer à Jaffa, et j'emmenais ma fille Geoula, de mémoire bénie, voir 
la mer pour qu'elle soit calme (elle est malheureusement décédée). Et 
voilà qu'il fumait, il a arrêté et s'est désintoxiqué, puis a recommencé, 
et en deux semaines, il est parti ! Une personne ne doit pas penser « 
je suis immunisé ». Personne n'est immunisé contre cela ! Il y avait un 
fou en Amérique qui nous emmenait. Il m'a dit : « Je suis d'Israël. » 
Je lui ai dit : « Pourquoi fumes-tu ? » Il m'a dit : « Cela n'a pas encore 
été prouvé scientifiquement que fumer est nuisible. » Il attend jusqu'à 
ce qu'on lui prouve que la science dit ainsi... Quelle science et quelle 
absurdité ? Un manque de bon sens ! Mais il souffrait, chaque instant 
il soupirait et soupirait et soupirait. C'est pourquoi il ne faut pas fumer, 
à plus forte raison pendant la fête.
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"et elle était une femme dont le cœur était plein 
de sagesse" (d'après Chemot 35:26). Et le Rav Hida 
dit aussi (dans Mahazik Berakha) qu'en principe, 
même pour le Shabbat, selon l'opinion de Maran, 
les Séfarades devraient réciter la bénédiction 
avant l'allumage. Nous disons "et il nous a ordonné 
d'allumer la bougie de Shabbat", pas qu'elle soit 
déjà allumée. "D'allumer" est au futur (et c'est ainsi 
que nous avons l'habitude de réciter la bénédiction 
avant l'allumage), et pour Yom Tov, d'autant plus. 
Donc la halakha est aussi bien pour les Ashkénazes 
que pour les Séfarades, de réciter la bénédiction à 
Yom Tov "d'allumer la bougie de Yom Tov" avant 
l'allumage.

Presser un citron à Yom Tov

Concernant le pressage de fruits à Yom Tov. 
Maran a écrit (chapitre 495, paragraphe 2) qu'il est 
interdit de presser des fruits à Yom Tov par décret 
rabbinique, et pourquoi est-ce interdit ? Parce qu'il 
pourrait en faire beaucoup pour plusieurs jours. 
Et à Yom Tov, il n'est permis de faire des choses 
que pour le besoin du jour de fête seulement (voir 
Mishnah Beroura là-bas, sous-paragraphe 13). Mais 
tout cela concerne les autres fruits. Pour les citrons, 
le Rav Yaavetz (Mor Ouksia là-bas), qui est strict 
pour le Shabbat, a écrit qu'à Yom Tov, il n'y a pas 
de controverse. Cette chose est simple, autorisée. 
On ne fait pas de décret sur un autre décret. Par 
conséquent, si une femme veut presser des citrons 
à Yom Tov, c'est permis selon toutes les opinions. 
Béni soit l'Éternel pour toujours, Amen et Amen.

Que Celui qui a béni nos saints ancêtres Avraham, 
Itshak et Yaakov, bénisse toute cette sainte 
assemblée. Que l'Éternel les bénisse, eux et leurs 
familles, avec une santé solide et un grand succès, 
richesse et bonheur, tout le bien, et que nous 
méritions une rédemption complète. Et que nous 
méritions de voir des miracles et des merveilles 
à la fête de Shavouot comme nous avons vu en 
1981 avec ces méchants de la centrale nucléaire, 
que l'Éternel leur donne dix atomes sur leur tête, 
jusqu'à ce que leur cerveau soit bloqué et idiot... 
Que le peuple d'Israël mérite une rédemption 
complète rapidement de nos jours, Amen et Amen.

une bénédiction sur la bougie de Shabbat n'est pas 
écrite dans le Talmud15, mais c'est pour contredire 
les Karaïtes. Selon cela, quand les Karaïtes ont-
ils divergé ? Concernant le Shabbat, mais pas 
concernant Yom Tov, où il est permis même selon 
eux. "Seulement ce qui doit être mangé par chaque 
âme, cela seul pourra être fait pour vous" (Chemot 
12:16), et donc ils allumaient aussi. Donc pourquoi 
réciter une bénédiction ? C'est l'argument de ceux 
qui disent qu'il ne faut pas réciter de bénédiction 
sur la bougie de Yom Tov. Mais les décisionnaires 
disent de réciter une bénédiction. Comme nous 
récitons pour le Shabbat, nous récitons aussi pour 
Yom Tov. Nous ne pouvons pas laisser chacun 
inventer des arguments selon son opinion. Certes, 
Maïmonide n'a pas écrit de réciter une bénédiction, 
mais il n'a pas non plus écrit de ne pas réciter de 
bénédiction, il est resté silencieux. Et la plupart des 
décisionnaires disent de réciter une bénédiction 
sur l’allumage de Yom Tov, alors nous aussi, nous 
agissons ainsi.

Quand récite-t-on la bénédiction sur la bougie de 
Yom Tov, avant ou après l'allumage ?

Encore une chose, les Ashkénazes ont l'habitude de 
d'abord allumer puis réciter la bénédiction pour le 
Shabbat (chapitre 263, paragraphe 5), parce qu'ils 
pensent que si la femme dit "allumer la bougie 
de Shabbat", elle a déjà accueilli le Shabbat, et 
comment pourra-t-elle allumer ensuite ? Mais cela 
ne concerne que le Shabbat. Mais pour Yom Tov, 
tu peux réciter la bénédiction puis allumer, car il 
est permis d'allumer toute la journée pendant Yom 
Tov. Si tu as une feu existant, tu peux l'allumer à 
partir de ce dernier. Donc il n'y a pas de désaccord 
à ce sujet. Sauf pour le Maguen Avraham (chapitre 
263, sous-paragraphe 12) qui dit qu'il n'y a pas de 
différence entre Shabbat et Yom Tov. Et il l'a écrit 
en opposition à une femme sage - la femme du 
Sema. Le Sema est Rabbi Valk Kohen. Il avait une 
femme très sage, et elle a dit la différence entre 
Shabbat et Yom Tov. (Son fils l'a publié en son nom 
(à la fin de l'introduction du Drisha, Yoreh De'ah), 
disant que sa mère était très sage, et elle a dit 
qu'il était permis de réciter la bénédiction pour 
l'allumage des bougies à Yom Tov puis d'allumer, 
car il est permis d'allumer à Yom Tov). Et le Maguen 
Avraham a rejeté cela. Il a dit : "La sagesse d'une 
femme est dans son fuseau" (Yoma 66b)... Et le 
Rav Dagoul MeRevava - Rabbi Yehezkel Landau, qui 
était très ferme - a dit (chapitre 263 là-bas) : non, 
15. Et dans la Guemara, il n'est pas écrit qu'il faut bénir. Au contraire, 
Tosafot rapporte (Shabbat 25b, d.h. Chova) que certains veulent dire 
qu'il ne faut pas bénir mais allumer sans bénédiction.
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Pourquoi ne voit-on pas beaucoup de Bentley à Méa Chearim?

La fête de Chavouoth sera à peine passée que nous avons décidé de
continuer  notre  réflexion  sur  un  sujet  déjà  abordé  concernant  la

Parnassa et  les Avréhims.  Beaucoup se  questionnent :  puisque la
Thora est source de bénédictions, alors pourquoi ceux qui l’étudient

à  longueur  de  journée  ne  sont  pas  forcément  des  plus  riches?
Pourquoi voit-on plus de Mercédès dans les banlieues huppées de

Tel Aviv et pas à Bné Braq ou à Méa Chéarim? Plusieurs réponses
vont être apportées. 

La première c’est celle de l’élève du Gaon de Vilna, le Rabbi Haïm
de Wolozin. Il enseigne dans les Pirké Avot une chose profonde. La

guémara dans Bérahot (17:) enseigne qu’à une période reculée il
existait un grand Tsadiq, le  Rabbi ‘Hanina Ben Dossa. Ce Juif se

contentait  toute  la  semaine  d’un  volume  de  caroube comme
alimentation tandis que la voix céleste disait à son sujet que c’est

«grâce» à son mérite que le monde entier trouve sa subsistance! Le
mot employé pour dire «grâce» en langue sainte c’est « Bichvil», le

même  mot désigne  le «chemin» ou le  conduit  (Bé-Chvil).  Rabbi
‘Hanina était tellement Tsadiq que c’était par son propre mérite que

le  monde  entier  était  nourri!  Grâce  à  son  niveau  élevé  dans  le
service  divin  un  cheminement,  était  élaboré  dans  les  cieux,  par

lequel se déversait une grande Braha sur terre! De la même manière
explique le  Rav de Wolozin,  les Tsadiquims de notre époque  qui

étudient  la Thora font descendre sur terre une grande bénédiction
dans le monde. Seulement, continue le  Rav, comme il existe une

grande  population  dans  le  monde  entier  et  que  le  nombre,  des
Tsadiquims, est  restreint,  la  bénédiction  qui  est  produite  par  ces

derniers est déversée dans le reste du monde car Hachem tient à ce
que la terre continue de tourner!

Au final, ce sont les Avréhims de Bné Brak ou de Jérusalem qui
donneront la bénédiction jusque dans les lointaines contrées d’Asie

et d’Amérique ou plus proche de nous comme à Paris et Tel Aviv!
Tandis que nos valeureux hommes comme ils ne recherchent pas le

«Toujours Plus» se contenteront d’une part bien moindre.
Intéressant, non? 

Dans  une  optique  un  petit  peu  plus  différente,  le  Or  Ha’Haïm
Haquadoch  explique  dans  la  Paracha  Quidochim :  « l’interdit  de

voler  son  prochain ».  Le  mot  employé  c’est  «Lo  Téacheq» :  ne
trompe pas ton ami. Explique le Rav : «l’ami» dont il s’agit c’est le

Ben Thora (celui qui s’adonne à la Thora) qui n’est pas riche. Car,
le Ari Zal explique que le monde ici-bas, ne peut pas contenir toutes

les  bénédictions  générées  par  l’étude  des  Tsadiquims.  Cette
bénédiction est tellement grande qu’elle est réservée au monde futur

à tous ceux qui ont étudié la Thora (ou qui ont soutenu la Thora).
Cependant  la  bénédiction  est  déversée  sur  terre  par  les  gens

«bénoni» : les gens de la communauté qui pratiquent la Thora et les
Mitsvots mais qui ne sont pas à l’étude toute la journée. C’est grâce

à leurs  mérites  que  les  Talmidés  Hahamims peuvent  continuer  à

étudier la Thora car ces gens qui soutiennent la Thora sont à l’image

de ces gouttières du toit dans lesquelles se déverse la pluie du ciel et
qui font dévier les pluies vers leurs évacuations.

Pareillement, ces hommes de la communauté mettent à disposition
des Talmidés Hahamims leurs biens en soutenant leur étude. Donc

la Thora dit à leur égard : « Ne vole pas!»
C’est-à-dire ne détourne pas cette bénédiction que tu as reçue (pour

soutenir les  talmidés hahamims) vers d’autres dépenses ! Donc on
aura compris que lorsque les Rochés Collelims et Rochés Yéchivots

sillonnent  le  monde  et  frappent  aux  portes  des  magasins  pour
recevoir les aides : ils prennent leur dû! Dans tous les cas, les deux

explications ont pour dénominateur commun : ce sont les Avréhims
qui donnent la bénédiction au reste du monde et qui donnent une

raison à  toute  cette  profusion dans le  monde.  Donc on aura une
question à poser à nos lecteurs :

 «QUI SUBSISTE SUR LE COMPTE DE QUI?  L’AVREH DE
BNE BRAQ OU L’HOMME NANTI DE NEW YORK?» 

Autre  explication,  plus  prosaïque,  c’est  de  savoir  que  la  grande
richesse n’est pas à mettre entre toutes les mains! En effet,  pour

l’homme croyant,  que nous sommes,  la vraie félicité dans ce bas
monde n’est atteinte qu’au travers  de l’étude  et de la pratique des

Mitsvots. Or une personne qui est née sous le signe de la grande
richesse risque rapidement  de se  détourner  de son Créateur!  Les

tentations sont si grandes que cela relève du miracle qu’un érudit
puisse sortir d’un tel contexte. Combien d’hommes connaissez-vous

qui ont la richesse et gardent la Thora et les Mitsvots? Et même si
vous me répondez que vous connaissez cet homme droit et nanti de

la communauté qui relie la Thora, les Tsédaquots à la vie séculaire,
c’est  formidable  mais  cela  n’atteint  pas  le  niveau de profondeur

qu’un Avreh peut atteindre dans son étude. Donc on aura compris
que Hachem n’envoie pas d’une manière générale cette bénédiction

matérielle (la grande richesse) dans les familles d’Avréhims car Il a
beaucoup plus de plaisir à voir ses enfants étudier la Thora alors

qu’ils se trouvent  dans la recherche d’économie, plutôt  que d’être
dans la richesse.

Pour illustrer ce dernier point on rapportera une petite anecdote au
sujet du Rav Steinmann Zatsal. Une fois, un des proches du Rav est

venu lui demander  conseil.  Notre  homme,  père d’une nombreuse
famille, avait beaucoup de mal pour faire face aux remboursements

des prêts. Il connaissait aussi la Quédoucha (sainteté) du Rav et lui
demanda qu’il le bénisse afin qu’il éponge toutes ses dettes. Le Rav

Steinmann réfléchit quelques temps puis dit : « Toute la vie, c’est un
grand combat (Hitmodédout). Il existe un large éventail d’épreuves

dans la vie de l’homme. Certains ont l’épreuve dans le domaine de
la santé, d’autres n’ont pas d’enfants, d’autres au contraire ont des

enfants mais ILS ne se comportent pas bien. D’autres enfin ont des
problèmes de Chalom Bait. La plus petite des épreuves de nos jours

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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c’est  celle  de  la  Parnassa  (subsistance)  Donc  si  tu  veux  la
bénédiction  dans  ce  domaine,  je  peux  te  la  donner  ET  tu

l’obtiendras mais d’un autre côté les enfants risquent de chuter dans
leur pratique du judaïsme ou encore pourra apparaitre un problème

dans un autre domaine. Donc je te conseille de ne pas «échanger»
ton  problème  par  un  autre  qui  sera  beaucoup  plus  difficile!»

Intéressant, non?
Cependant, pour tous ceux qui veulent s’adonner à a Thora mais qui

ont peur du manque à gagner, le Steipler disait : « Je ne peux pas te
promettre la richesse (pour celui qui devient Avreh) mais ce qui est

sûr,  c’est  que d’étudier la Thora n’amènera pas la pauvreté ni le
manque de réussites. Un homme ne rate pas ses occasions ou ses

réussites parce qu’il a choisi d’être Avreh!».

LE SIPPOUR
Comment faire la photo avec Poutine?
Comme nous sommes encore à quelques encablures de la fête de
Chavouoth, on a décidé de vous faire partager une histoire véridique

qui  nous  réchauffera  le  cœur  !  Le  Rav Zaïde  Chlita  rapporte
l’histoire récente d’une jeune fille juive de Russie.

Cette dernière se lança corps et âme dans de longues études pour
devenir  médecin.  Avec  les  années,  cette  jeune  fille  opta  pour  la

spécialité de chirurgie de la boite crânienne.  Comme vous vous en
doutez  bien  (en  particulier  notre  lecteur  assidu  et  très  bon

stomatologue-dentiste,  G.  Cohen  de  Paris/Richer)  les  études  de
médecine sont très poussées et les niveaux doivent être excellents, à

plus forte raison pour cette spécialité de chirurgie bloc opératoire.
Mais comme le dicton le dit bien : Rien ne tient devant la volonté de

l’être  humain.  Donc  notre  jeune  fille  fera  tout  pour  réussir  ses
études. Or la médecine russe plaçait la barre haute pour décrocher le

diplôme et  les  examens étaient  très  difficiles.  Seulement  dans  le
même temps, notre jeune fille fit ses premiers pas dans la pratique

des Mitsvots et se rapprocha de la foi de ses pères (ou plutôt de ses
arrières grands-pères). 

Et finalement au bout  de 12 années de travail  d’arrachepied elle

décrocha le diplôme final.
Au  départ  de  sa  promotion  ils  étaient  100  dans  sa  spécialité  et

finalement  il  ne  restait  plus  qu’elle  et  un  autre  étudiant  pour
recevoir le diplôme consacrant notre jeune fille chirurgien apte à

opérer en bloc opératoire. Seulement le corps enseignant russe avait
prévenu notre étudiante que la remise de son diplôme se déroulerait

lors d’une grande cérémonie devant tout le parterre de la médecine
russe et l’heureux étudiant devait signer un engagement suivant un

protocole propre à la médecine russe. Formidable! Cependant il y a
avait un «hic» dans tout cela.  C’est que la date de la remise des

diplômes tombait le jour de la fête de  Chavouot.  Notre fille était
devant  un  grand  dilemme!  Elle  savait  que  le  jour  de  fête  c’est

interdit  d’écrire (comme le  Shabbat) donc quoi faire? Elle savait
pertinemment aussi que dans un cas similaire, un des étudiants qui

avait décroché le diplôme était tombé malade et le jour de la remise
des diplômes était venu en brancard (de l’hôpital) pour ne pas rater

la  formidable  occasion.  Car  tout  le  monde  le  sait :  sans  cette
cérémonie  c’est  NIET!  Il  n’est  pas  possible  de  pratiquer!  Donc

notre étudiante avait un vrai problème devant elle :  valider ses 12
années de travail acharnées ou respecter le Yom Tov? Elle se rendit

alors chez le Grand Rav de toute la Russie : Rav Béér Lazar Chlita,
pour prendre conseil. Le Rav essaya de faire changer la date de la

remise des  diplômes,  en  vain.  La cérémonie ne  pouvait  pas  être
repoussée et si notre fille ne se présentait pas, Bye Bye le diplôme

et les 12 années de travail. Le Rav expliqua à notre jeune fille qu’il
n’y avait pas de solution et donc qu’elle ne pouvait pas se rendre le

jour de la cérémonie. La jeune fille effectivement ne se présenta pas
devant le jury le jour de Chavouoth comme le Rav lui avait dit de

faire.  Fini la spécialité,  le bloc opératoire,  tout juste bon pour la
médecine  générale au paradis des anciens soviets. Fin du premier

épisode.

Huit mois plus tard, à l’occasion de Hanoukka notre jeune fille est
invitée avec une bonne partie de la communauté juive de Moscou à

faire un allumage en compagnie du Rav Lazar. De plus, l’invité de
marque de la soirée n’est autre que le président de toutes les Russies

: Poutine en personne! Le Rav Lazar qui est un grand défenseur de
la cause juive allume une bougie et invite le président de Russie à

faire l’allumage devant toute la communauté. Puis le Rav prend le
micro et annonce : « On appelle notre héroïne de l’année qui n’a pas

transgressé la Thora à venir allumer aussi sa bougie ».
Il  s’agit  de  notre  ancienne  étudiante  qui  monte  sur  l’estrade  et

allume aussi  sa  bougie.  Le  président  de  la  Russie  prend  le  Rav
Lazar par la main et lui demande l’explication de son acte héroïque.

Le  Rav expliqua brièvement que la Thora interdit d’écrire à Yom
Tov et que cette fille a préféré laisser tomber son diplôme plutôt que

de  transgresser  la  Thora.  Poutine  en  entendant  cela  était  prêt  à
tomber  par  terre.  Il  dit  :  «Vous  les  Juifs, vous  êtes  un  peuple

extraordinaire.  Votre loi est vieille de 3000 ans et vous êtes prêt à
tout pour ne pas la transgresser (Alors que chez nous, les lois les

plus  récentes  du  pays  sont  contournées  et  non-respectées!)».
Seulement  on  est  Poutine  ou  on  ne  l’est  pas,  sur  le  champ  le

président  appellera  le  recteur  de  l’université  de  médecine  de
Moscou pour lui demander ce qui s’est  passé avec cette fille. Le

recteur,  antisémite  notoire  (propre  à  la  bureaucratie  communiste)
déversa son venin contre les  Juifs et  dira au téléphone que c’est

exact, cette jeune fille en ne venant pas récupérer son diplôme avait
ridiculisé le jury et donc elle ne devait pas recevoir son diplôme.

Poutine au bout du fil, qui était encore empreint de la sainteté de
l’allumage de Hanoukka dira au vieil universitaire d’un ton qui ne

lui laissa pas de possibilité de se rebiffer :
« Je veux que tu viennes DE SUITE remettre à cette jeune fille son

diplôme!». Il parait que les Tsars ont disparus mais semble-t-il que
les  ordres  de  Poutine  font  grand  effet  même  sur  les  vieux

bureaucrates. Et effectivement, le vieil universitaire russe se déplaça
immédiatement et transmis à notre jeune héroïne son diplôme. Et

pour  l’occasion une photo a  été  prise  avec la  nouvelle  diplômée
accompagnée de Poutine à ses côtés sous les Yeux bienveillants de

la Providence divine. Le fin mot de notre histoire c’est que cette
jeune fille a quitté le froid glacial de Moscou pour s’installer en

Terre Promise! (Nissan 5778/Mars 2018) et a été reçu par l’hôpital
Hadassa de Jérusalem comme aide chirurgien en bloc opératoire!

On lui souhaitera beaucoup de réussites (et qu’on  n’ait pas  besoin
de ses services!) Fin de l’anecdote véritable. 

Et pour nous, de savoir qu’on n’a pas besoin de vivre au pays des
anciens soviets pour sanctifier le Nom  de Hachem.  Il «suffit» de

bien s’occuper de ses enfants, de son mari de son épouse afin de
veiller qu’ils aillent au Beth hamidrach  sans oublier de s’habiller

modestement pour faire un grand Kidouch à Hachem et ce : TOUS
LES JOURS! Vaste programme.

Coin Hala’ha:  sur l’allumage des bougies de  Shabbat. On devra

allumer  des  belles  bougies  à  l’entrée  de  Shabbat (bien  avant  le
coucher du soleil). L’habitude est d’en allumer deux en souvenir de

deux  Mitsvots :  «Chamor»/garder  le  Shabath  et  du  «Zahor»/  se
souvenir du Shabbat.

De  plus,  le  Talmud  enseigne  que  grâce  à  ce  bel  allumage,  on
méritera d’avoir des enfants érudits comme le verset en fait allusion.

Car de la lumière de la Mitsva (de l’allumage) viendra la lumière de
la Thora!». C’est pourquoi il est bien que la mère de famille après

son allumage fasse des prières afin que ses enfants grandissent dans
la Thora. On n’allumera pas les bougies qui ont été confectionné

pour les temples idolâtres! (Siman 263.1)

Shabbat Chalom et à la semaine prochaine Si D.ieu Le Veut
David Gold avreh soffer écriture sépharade et ashkénaze

Tél : 00972 55 677 87 47 email:dbgo36@gmail.com
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ם דַּבֵּר אֶל אַהֲרֹן וְאֶל בðָָּיו לֵאמֹר כֹּה תְבָרְכוּ אֶת בðְֵּי יִשְׂרָאֵל: אָמוֹר לָהֶ   

 יְבָרֶכְ� יְהוָה וְיִשְׁמְרֶ� 

Au cœur de la Paracha de cette semaine, Hashem confie à Moïse une 
mission spéciale. Il lui demande de transmettre à Aaron et à ses fils, les 
Cohanim, un pouvoir extraordinaire : celui de bénir le peuple d'Israël. 

 

Cette bénédiction n'est pas un simple geste rituel. Le Rav Steinman nous révèle 
sa puissance cachée. Il raconte l'histoire de gens ordinaires qui, face à des 
difficultés, sont prêts à voyager des kilomètres pour obtenir une bénédiction, sans 
garantie d'efficacité. Pourtant, un trésor se cache juste à côté d'eux. Chaque jour, 
pendant la prière, les Cohanim dispensent une bénédiction promise par Hashem 
lui-même, une bénédiction qui apporte une grande protection et une immense 
grâce divine 

 

Le Or Ahaim s'interroge sur l'ordre des mots dans la bénédiction : "Que l'Éternel 
te bénisse et te protège". La logique voudrait d'abord la protection, puis la 
bénédiction. La réponse est extraordinaire. Cette bénédiction est si puissante, si 
précieuse, qu'elle ressemble à une eau miraculeuse. Imaginez un vase qui 
déborde, perdant son contenu. Hashem nous promet non seulement une 
bénédiction abondante, mais aussi sa protection pour la préserver.  

C'est également la promesse de préserver cette bénédiction des forces du mal, 
voir de notre propre ingratitude car un homme qui n'est pas reconnaissant pour le 
bien prodigué, perd ce bien. 

 

Bnei Or Ahaim
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 .וַיַּחֲ�ם וְהִנֵּה סֻלָּם מֻצָּב אַרְצָה וְראֹשׁוֹ מַגִּיעַ הַשָּׁמָיְמָה וְהִנֵּה  מַלְאֲכֵי אֱ�הִים עֹלִים וְיֹרְדִים בּוֹ

וְהִנֵּה יְהוָה ðִצָּב עָלָיו וַיּאֹמַר אðֲִי יְהוָה אֱ�הֵי אַבְרָהָם אָבִי� וֵא�הֵי יִצְחָק הָאָרֶץ אֲשֶׁר אַתָּה שֹׁכֵב עָלֶיהָ לְ �  
 אֶתðְֶּנָּה וּלְזַרְעֶ� 

 

Il eut un songe que voici: Une échelle était dressée sur la terre, son sommet atteignait le ciel 
et des messagers divins montaient et descendaient le long de cette échelle. 

Puis, l'Éternel apparaissait au sommet et disait: "Je suis l'Éternel, le Dieu d'Abraham ton père 
et d'Isaac; cette terre sur laquelle tu reposes, je te la donne à toi et à ta postérité. 

 

Yaakov quitte Béer Chéva pour se rendre à ‘Harane. En chemin, il s’arrête dans "le lieu" dont 
la Torah ne précise pas le nom et qui correspond au mont "Moria" ("Mont du Temple"). Il y 
passe la nuit et rêve d’une échelle plantée dans la terre dont le sommet touche le ciel avec 
des anges qui y montent et descendent. D.ieu lui apparaît et lui promet que la terre sur 
laquelle il se trouve sera donnée à ses descendants 

Losque Yaacov décrit son rêve, Le Or Ahaim s'étonne de l'utilisation répétée du mot " וְהִנֵּה". 
Le récit du rêve de Yaacov est ponctué du mot "voici", "et voici une échelle", "et voici des 
anges qui montent et qui descendent...", "et voici qu'Hashem se dressait au sommet" 

Le Or Ahaim explique que de façon générale, les rêves peuvent porter à confusion (voir 
Talmud Berahot qui explicite les vrais rêves et les rêves qui ne sont que le reflet d'une envie, 
d'une volonté ou d'une action passée dans la journée, « On ne montre [en rêve] à l'homme 
que les pensées de son cœur (Hirouré Libo)  [Brakhot 55b] », on retrouve le principe suivant 
: "Les rêves sont insignifiants"  [Horayote 13b ; Guittin 52a ; Sanhédrine 30a ; etc.]). Aussi, 
à travers la répétition du mot "וְהִנֵּה", Yaacov souhaite insister sur le caractère "réaliste" du 
rêve. Pour Yaacov, la véracité des "messages" est bien fondée et au-delà d'un rêve, c'est 
bien ici l'expression d'une prophétie. 
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